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10 Annexe I - Français



Nous nous proposons cette année de commenter deux développements personnels de deux candidats
autour d’un même texte de David Le Breton sur la marche, l’un ayant peu convaincu, l’autre ayant
satisfait les attentes du jury. Le texte est centré sur les bénéfices de la marche comme pratique
philosophique, existentielle, qui permet de s’écarter du monde, de penser son existence, en dehors de la
logique de rentabilité capitaliste, formulant sans s’y attarder une critique de la modernité (abordant
la technique via les moyens de transports qui dégradent la nature et exaltent la vitesse). L’auteur
évoque le paradoxal retour à la mode de la marche, dégradé comme un objet de consommation, folklorisé.



Les conseils des examinateurs sont indiqués en bleu.
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Marcher dans le contexte du monde contemporain pourrait évoquer une forme de nostalgie ou de
résistance. Pourtant, il n’y a pas de racines à nos pieds, ceux-ci sont faits pour se mouvoir et non se
figer dans une immobilité qui les rend inutiles en ce siècle de vitesse et de transports routier ou aérien,
ou d’escalators ou de trottoirs roulants qui transforment la majorité de leurs usagers en infirmes dont
le corps ne sert plus à rien sinon à leur gâcher la vie. Les marcheurs sont des individus singuliers qui5



acceptent des heures ou des jours de sortir de leur voiture pour s’aventurer corporellement dans la
nudité du monde. La marche est le triomphe du corps avec des tonalités di!érentes selon le degré
de liberté du marcheur. De manière autonome ou organisée, sa pratique devient aujourd’hui l’une
des activités de loisir les plus saillantes du monde contemporain. La marche n’est plus au cœur des
modes de déplacement de la quasi-totalité de nos contemporains (dans nos sociétés occidentales), même10



pour les trajets les plus élémentaires, elle triomphe en revanche comme activité de loisir, d’a"rmation
de soi, de quête de tranquillité, de silence, de contact avec la nature. Des agences de voyage bien
entendu, le prennent en charge sur des lieux ou des parcours déterminés (randonnées, trekkings, etc.).
Des municipalités, des associations en quête de manifestations inédites et susceptibles de rallier le
plus grand nombre proposent aujourd’hui des marches thématiques ou de célébration. Par exemple15



récemment en Touraine, dans le cadre des festivités balzaciennes, une marche sur les hauts lieux de l’un
des romans de l’écrivain et plusieurs autres promenades littéraires sont programmées pour l’été. Faut-il
en conclure que la marche se folklorise à son tour à l’image des usages culturels qui disparaissent et
doivent être conservés dans les musées ou simulés délibérément pour en maintenir quelques traces.



20



La flânerie, que nos sociétés ne tolèrent pas plus que le silence, s’oppose alors aux puissantes contraintes
de rendement, d’urgence, de disponibilité absolue au travail ou aux autres (que l’usage du téléphone
portable a rendu caricaturale). La marche est une dérobade, un pied de nez à la modernité. Elle
introduit à la sensation du monde, elle en est une expérience pleine laissant à l’homme l’initiative. Elle
ne privilégie pas le seul regard à la di!érence du train, de la voiture qui instruisent la passivité du25



corps et l’éloignement du monde. On marche pour rien, pour le plaisir de goûter le temps qui passe,
faire un détour d’existence pour mieux se retrouver au bout du chemin, découvrir des lieux et des
visages inconnus, élargir sa connaissance par corps d’un monde inépuisable de sens et de sensorialités
ou simplement parce que la route est là. La marche est une méthode tranquille de réenchantement de
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la durée et de l’espace.30



Elle est un dessaisissement provisoire par l’atteinte d’un gisement intérieur qui tient seulement dans
le frisson de l’instant. Elle implique un état d’esprit, une humilité heureuse devant le monde, une
indi!érence à la technique et aux moyens modernes de déplacement ou, du moins, un sens de la
relativité des choses. Elle anime un souci de l’élémentaire, une jouissance sans hâte du temps. Elle35



est une expérience de la liberté, une source inépuisable d’observations et de rêveries, une jouissance
heureuse des chemins propices aux rencontres inattendues, aux surprises. Même sous la forme d’une
modeste promenade, la marche met provisoirement en congé des soucis qui encombrent l’existence
hâtive et inquiète de nos contemporains. Elle ramène aux frémissements des choses et rétablit une
échelle de valeurs que les routines collectives tendent à élaguer. Elle ravive une intériorité mise à mal40



par une société bruyante et ne jurant que par l’extériorité. L’apparence est la seule profondeur valorisée
de nos sociétés.



David Le Breton
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Le premier candidat propose un développement sur la « technique qui libère l’homme ».



- le cœur du texte est détourné ;



- aucune question claire ne se dégage ;



- l’objet de cette libération n’est pas précisé, le contour de la technique non plus.



I - Les techniques libèrent l’homme.
L’évolution des transports (train, avion) a permis de voyager loin et de découvrir de nouvelles cultures.
Exemple : Les Lettres Persanes permettent de s’ouvrir l’esprit.



- Les connaissances de l’œuvre sont peu critiques : Montesquieu n’a pas voyagé en Perse et la
Perse de Montesquieu est une Perse de fantaisie, inspirée peut-être de récits de voyage ;



- pas de lien avec le progrès techniques (l’avion et le train) évoqués juste au-dessus ;



- un seul exemple peu pertinent pour cette idée, et pas d’analyse de la façon dont l’homme est
libéré ni de l’objet de l’entrave.



II - Mais nous sommes prisonniers de la technique car



- nous sommes enfermés dans l’habitacle de la voiture ou de l’avion ;



- d’ailleurs il y a des bouchons des fois et donc ça ralentit ; au moins la marche évite ces problèmes ;
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- donc il faut utiliser les techniques qui ont de grands pouvoirs puisque grâce à la médecine et aux
exosquelettes on peut par exemple remarcher ;



- opinion positive sur le vélo sans analyse ;



- les techniques introduisent de nouveaux rapports avec la nature.



Exemple : Proust et l’invention du téléphone dans La Recherche du Temps perdu.



• La partie II accumule sans lien cohérent des remarques élogieuses sur la technique dans une
partie annonçant ses limites (problème de cohérence) : le passage à une partie III n’était pas
assez clair pour qu’on le distingue ;



• opinions sans justification ;



• exemples du quotidien sans analyse et référence littéraire pas exploitée ;



• nombreuses maladresses d’expression.



Conclusion : « au final, il faut utiliser les techniques pour solliciter le corps ».
La conclusion, obscure, répond mal à l’annonce de l’introduction. Le candidat aurait pu construire son
exposé sur les moyens de transport modernes en se demandant comment ils modifient notre perception
du monde, de l’espace et du temps.



Quelques connaissances lui auraient permis de s’appuyer sur Saint-Exupéry qui y consacre de longues
pages dans Terre des hommes. La fascination du public pour l’avion juste né dans Mrs Dalloway de
Virginia Woolf mène à une réflexion métaphysique, l’avion devenant symbole de la transcendance.
De simples souvenirs de secondaires étaient exploitables : Le Tour du monde en 80 jours, La Bête



humaine ou même Le Crime de l’Orient-Express auraient pu donner des idées : découvre-t-on vraiment
le monde chez Jules Verne ? Phileas Fogg ne reste-il pas prisonnier d’un monde purement britannique
? Si la Lison de Zola est symbole du progrès qui pousse l’homme (mais mène aussi le monde vers
sa destruction à la fin du roman), son conducteur Jacques Lantier semble à son contact ramené aux
pulsions ancestrales (on voit une double temporalité de l’humain et de la technique). Agatha Christie
permet d’illustrer les échanges possibles et le cosmopolitisme favorisé par le train puisque des personnes
d’origine variées se retrouvent dans l’Orient-Express. Sans même convoquer les caravelles et les grandes
découvertes, la modification induite sur la vision du monde dont Montaigne est l’écho, sans même
s’appuyer sur la littérature de voyage et Bouvier, le candidat aurait pu avoir des références pertinentes.
Même la remarque anecdotique sur les bouchons aurait pu amener un développement pertinent avec
un tant soit peu d’analyse. Julio Cortàzar en a fait une nouvelle passionnante, où un mystérieux et
gigantesque bouchon sur l’autoroute du Sud fait retrouver aux gens une part d’humanité, un lien avec
une nouvelle temporalité, sorte de parabole sur la technique (Tous les feux le feu, « L’autoroute du
Sud », 1966).
Le candidat aurait pu aussi rattacher son travail à la marche en une première partie évoquant le monde
et le temps à l’aune du déplacement lent de la marche (humaine ou animale) ; quelques connaissances
historiques s’appuyant sur la littérature classique auraient permis de montrer comment la perception
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du monde en était changée, comment l’information tardait à arriver (Mme de Sévigné). Le promeneur
Rousseau l’aurait guidé vers une vision poétique du monde et un retour sur soi...



B C



Le second candidat propose de « questionner la modernité comme frein au contact intime avec la
nature, avec son propre corps et avec soi-même » et définit la modernité comme époque (depuis le
début du XXe) et moment de développement de la technique.



- les vertus de la marche selon Le Breton sont au cœur du sujet ;



- e!ort de définition et problématisation.



I - Dans le monde moderne, les activités physiques et la marche permettent de renouer avec la nature
et avec soi-même.



- Le candidat établit un lien entre le texte et le Piéton de Paris de Léon-Paul Fargue qui décrit la
promenade d’un personnage dans des quartiers de Paris ; on le suit, on voit ce que lui inspirent
les monuments aperçus/contemplés sur son chemin entre anecdote personnelle et onirisme.



- Marlen Haushofer écrit Le Monde invisible (1963). C’est un roman qui se situe pendant la guerre
froide et présente un contexte apocalyptique dont l’origine reste mystérieuse. Une femme se
retrouve isolée par un mur invisible dans un chalet dans la nature. Le roman montre comment
elle doit réapprendre à se servir de son corps, à travailler de ses mains, à construire et comment
elle retrouve une symbiose avec la nature et les animaux (une vache, un chat, un chien). Elle
décrit son bonheur de parvenir à construire des abris pour les animaux et d’accoucher la vache.
La technologie moderne qui a détruit le monde ramène l’héroïne vers la nature et elle-même.



- Ce plaisir du corps retrouvé est aussi décrit dans le livre Le Lambeau de P. Lançon (2015) où on
l’on suit le narrateur qui sort de l’hôpital après l’attentat de Charlie Hebdo et qui parvient à
remarcher.



Le candidat témoigne d’une bonne connaissance d’œuvres diverses et est capable de manifester sa
sensibilité.



II - Mais d’autres œuvres témoignent de l’impossible coïncidence entre la société, le monde et soi.



- Audrée Wilhelmy a écrit le roman Blanc Résine où deux personnages aux origines et cultures
di!érentes tombent amoureux ; l’un a vécu proche de la nature, l’autre est issu du monde ouvrier,
industriel : leur union va échouer en raison de ces divergences de vues. À la fin, la femme part
avec ses trois enfants et semble faire corps avec la Nature ;
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- la société d’apparences évoquée par Le Breton peut renvoyer au Côté de Guermantes de Proust
qui se moque des comportements ridicules (le baron de Charlus) de la société bourgeoise, mise en
scène récemment par Christophe Honoré à La Comédie française.



Le lien avec la modernité aurait pu être plus explicite mais le candidat crée des ponts avec le texte.



III - Cependant, le progrès technologique peut permettre (ou pas) un rapprochement avec la nature



- L’invention de la photographie par exemple a pu montrer que les représentations picturales de la
course des chevaux étaient fautives, comme l’explique Paul Valéry dans Degas Danse Dessin. Les
photogrammes pris dès les débuts de l’invention de la photographie ont pu l’illustrer. La récente
exposition Manet / Degas présentait également cette évolution des représentations.



- Mais le progrès empêche aussi cette communion avec la nature : Pascal Quignard dans Petits



traités a!rme par exemple qu’il écrit pour ne pas céder au langage conformiste, et qu’il écrit
pour privilégier le « silence », que recherche aussi Le Breton dans son texte.



Conclusion : le candidat conclut en montrant que chaque individu est responsable de son lien à la
nature et au questionnement sur soi dans un environnement moderne où la technique l’en détache
souvent.
L’ensemble des références ne sont pas toujours parfaitement amenées ou parfaitement pertinentes (la
référence aux chevaux en partie 3 par exemple est moins convaincante) mais on a su gré à ce candidat
d’être resté au plus près du texte en y faisant référence régulièrement, en s’appuyant sur certains mots
du texte (la marche, le silence) et en mobilisant non pas des références pseudo-philosophiques apprises
par cœur, mais, humblement, des lectures personnelles, dont il a su présenter le contenu avec assez
détails pour qu’ils soient partagés.



→ RETOUR
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